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J. Jacol-Guillarmod. — Le crâne de Brokenhill.

L' Illustrated London News a publié récemment la photographie
d'un nouveau crâne découvert en Rhodésie et qui serait l'intermédiaire

entre le Pithécanthrope de Java et l'homme de Neanderthal.

Cette photographie reproduite dans le numéro du 24
novembre 1921 du « Matin » de Paris se trouve en compagnie de
celle d'un crâne de gorille, d'une de l'homme de Neanderthal et
enfin d'un crâne de Cafre.

Ce nouveau crâne de Brokenhill a fait l'objet d'une
communication à la Société de Zoologie de Londres, par le directeur de la
section géologique du Musée d'Histoire Naturelle de South
Kensington, le D1' Arthur Smith Woodward ; il assignerait provisoirement

à ce nouveau crâne une place à part, car s'il présente
certains signes d'un développement supérieur à celui de Neanderthal
(position du trou rhachidien suffisamment antérieure pour en
déduire que la station verticale était l'allure normale) tandis que le

développement de la face au détriment de la boîte crânienne le

rapprocherait davantage du pithécanthrope.
Ce curieux mélange d'extrême ancienneté, d'une part, et de

relativement moindre, d'autre part, empêchant de lui assigner
une place exacte dans l'échelle humaine, donnerait raison aux
partisans du développement parallèle des diverses races humaines,
dont les grands singes anthropophages seraient non les ancêtres mais
plus ou moins et plutôt moins que plus, les cousins germains.

Parmi les signes particuliers que présente ce crâne, on note
des dents cariées, fait qui n'aurait pas été observé jusqu'aux crânes

découverts dans les Pyramides d'Egypte ou dans les hypogées
de Thèbes.

Je tenais à ne pas laisser inaperçue cette découverte qui aidera
peut-être à fixer un jalon dans l'échelle de la descendance humaine.
C'est M. le professeur Linder qui m'a communiqué les coupures
des journaux anglais et qui lui avaient été transmises par M. El.
David, rédacteur à la « Gazette de Lausanne ».
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